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moustache et une impériale : c’était une com­
plète métamorphose. Un rayon de joie inex­
primable passait en ce moment comme un éclair 
sur son visage. Sa tenue était devenue cor­
recte, avec un air de distinction tout à fait 
inaccoutumé. L’atmosphère des boulevards 
avait-elle déteint sur ses habitudes ? Sa pho­
tographie parisienne que j’ai sous les yeux 
et qui me rappelle cette première entrevue, 
n’a rien de commun avec celle qu’a publiée 
l’Opinion publique, de Montréal.

« — Depuis si longtemps que vous m’an­
noncez votre arrivée, vous voilà donc enfin I 
Savez-vous que, depuis dix ans que je suis 
parti du Canada, je n'ai vu que trois compa­
triotes : Mgr Baillargeon lors de son voyage 
à Rome, M. le grand vicaire Taschereau, au­
jourd’hui votre archevêque, et M. l’abbé Ha­
mel, du séminaire de Québec ! Ils n’ont fait 
que passer et je ne les ai vus qu'un instant ; 
mais vous, vous n’êtes pas pressé, vous allez 
me rester. Que de choses nous aurons à dire 
ensemble ! Il s’est passé tant d’événements 
depuis que j’ai quitté le Canada 1

Ce disant, il m’entraînait sous les arcades


